Je veux, pour te tuer,
qui me dévastes

Remonter jusgu’ aux jours bleuis des amours chastes
Et bercer ma luxure et ma honte au bruit doux

De baisers sur Samain et non plus dans Leurs cous.
Le Tibére effrayant que je suis a cette heure,

Quoi quej’en aie, et quejerieou gque je pleure,
Qu’il dorme! pour réver, loin d’ un cruel bonheur,
Aux tendrons pélots dont on ménageait I” honneur
Es-fétes, dans, aprés e bal sur |a pelouse,

Leclair de lune quand le clocher sonnait douze.

Paul Verlaine (1844-1896)
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